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STRUCTURE ADMINISTRATIVE ET SITUATION GENERALE  
 

 
 

La commune de Cercy-La Tour, située dans la partie sud du département de la Nièvre, appartient 
au canton de Fours (bien que la population de Cercy soit supérieure en nombre) et à 
l’arrondissement de Château-Chinon. Elle fait partie de la communauté de communes entre Loire et 
Morvan et du Pays « Nevers - Sud Nivernais ».  
 

 D’une superficie de 45,57 km2, elle se localise à 45 kilomètres au sud de Nevers, à 18 km de 
Decize. Elle est limitrophe des communes de Saint-Gratien de Savigny au nord, de Thaix et Fours 
à l’est, de Montambert au sud-est, Charrin au sud, Champvert et Verneuil à l’ouest.  
 

 
 
 

 
 PRINCIPALES VOIES DE COMMUNICATION  

 
 
 
La RD 26 vient de Saint-Benin et dessert le bourg par le nord-ouest.  
 
La RD 10 constitue l’artère centrale du bourg mais traverse aussi l’ensemble du territoire du nord-
est au sud. Les principaux groupes bâtis de la commune s’échelonnent le long de cette voie : le 
bourg ancien, l’urbanisation linéaire le long de l’avenue Coudant, Les Brunettes, le Guidon, 
Champlevois et Les Roses. Elle coupe la RD 981 et rejoint plus au sud de la commune, après 
Charrin, la RD 979 allant vers Digoin et Macon.   
 
La RD 981 est le nom de l’ancienne RN 81 depuis son déclassement. Elle relie Nevers à Autun en 
traversant les communes de Decize, Fours et Luzy. Elle passe au sud de l’Aron et suit ensuite 
l’Arène en direction du sud-est.  
 
La RD 37 relie Moulins-Engilbert puis Château-Chinon. Elle part de l’ancien RN 81 et emprunte la 
partie sud de la vallée de l’Aron, parallèlement à la ligne de chemin de fer.  
 
La commune de Cercy-LaTour bénéficie d’une bonne desserte ferroviaire grâce à sa position sur la 
ligne SNCF Nevers-Chagny et de Cercy-La Tour à Clamecy. Une ligne de bus régulière relie aussi 
Decize.  
 
Le canal du Nivernais traverse le territoire communal en suivant la vallée de l’Aron. Ce canal était 
autrefois une voie de communication et une artère commerciale importante et conserve aujourd’hui 
une importance en matière de tourisme (navigation de plaisance). Un port est implanté sur le canal 
au pied du bourg ancien. 
 
 
 

 
 

La bonne desserte de Cercy-La Tour lui a valu autrefois un développement industriel important, 
avec le canal et la voie ferrée. Aujourd’hui, le canal devient un atout en terme de tourisme et la voie 
ferrée est encore un atout qui permet de rejoindre des bassins d’emplois importants.  

 

 

 

 

 

 

I
 –
 A
N
A
L
Y
S
E
 D
U
 T
E
R
R
I
T
O
I
R
E
 C
O
M
M
U
N
A
L
 –
 A
 –
 C
O
N
T
E
X
T
E
 G
E
N
E
R
A
L
  



Plan Local d’Urbanisme de Cercy-La Tour  - Rapport de présentation         
2 

 

 
 

 DONNEES PHYSIQUES 
 

 

 

RELIEF 

 
 

Le territoire communal représente 4 557 hectares. Il est traversé par la vallée de l’Aron, large vallée 
à fond plat, peu encaissée, élargie au niveau de la confluence très proche de l’Alène et de la Cane.  
 

La vallée forme une large ouverture centrale de prairies dans les collines boisées alentours, 
structurant le territoire.  Au milieu des prairies inondables planes, l'éperon rocheux sur lequel s’est 
installé  bourg se détache dans le paysage.   

 

La dureté de la roche calcaire a permis à cet éperon rocheux de persister entre  l’Aron d’une part et 
l’Alène, son affluent, d’autre part, qui rejoint l’Aron à la pointe de l’éperon rocheux.  
 

Le territoire au nord-ouest du bourg et au sud de la vallée de l’Aron est composé de petites collines 
creusées de manières plus ou moins marquées par de nombreux ruisseaux qui ont formé des 
petites vallées secondaires convergeant vers l’Aron.  

 

 

 

 

GEOLOGIE 

 
 

Malgré une prédominance calcaire, les terrains sont variés : lias argileux, jurassique, calcaire 
lacustre et sable granitique.  

 

 

 

 

 RESEAU HYDROGRAPHIQUE 
 

 

L’Aron est un affluent de la Loire, qu’il rejoint à Decize. La Cane venant du Nord et l’Alène venant 
du Sud sont les principaux affluents de l’Aron.  
Les affluents secondaires sur le territoire de Cercy-La Tour sont le ruisseau de Vernizy en limite 
nord-ouest, le ruisseau des Arreaux au Sud et le ruisseau du Donjon en limite sud.  
De nombreux petits ruisseaux, plus ou moins permanents, sillonnent le territoire alimentant les 
multiples étangs.  

 

 

 

 

CONSTAT 
 

Le relief est peu marqué (entre 192 et 249 mètres), les vallées sont évasées aux pentes douces. 
Seul le promontoire calcaire sur lequel est perché le bourg de Cercy-La Tour présente des versants 
plus abrupts, avec des pentes raides.  
 

L’eau est très présente, avec l’Aron, ses affluents et le canal mais aussi les nombreux ruisseaux qui 
parcourent l’ensemble du territoire, et les étangs, un peu partout. 
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OCCUPATION DU SOL 
 

 
 

LES BOIS ET FORETS 

 
 

Les forêts occupent environ 30 % du territoire communal et couvrent principalement le haut des 
collines de part et d’autre de la vallée ainsi que sur un territoire plus vaste au sud. Elles sont 
composées aux trois quarts de feuillus (taillis avec réserve de chêne) et un quart de résineux 
On trouve deux grandes unités boisées : le bois de la Fileuse, au nord-ouest et le bois de 
Champlevois, au sud, en continuité du bois de Briffault et de la forêt de Fours.  
On retrouve aussi des lambeaux de forêts alluviales dans la vallée de l’Aron ou dans les fonds de 
vallon, principalement composé d’aulnes et de frênes.   
 

La totalité des forêts est en propriété privée et, pour l’essentiel, constituée de grands massifs gérés 
selon des plans de gestion agrées.  
 

 
 

LES CULTURES 

 
 

La polyculture est venue s’insérer dans les prairies, ouvrant les haies sur les parties les plus 
praticables. Elle reste cependant minoritaire, les prairies pour l’élevage bovin étant la pratique 
agricole la plus importante. 

 

 
 

LES PRAIRIES 

 
 

Les terres inondables de la large vallée de l’Aron et de ses affluents représentent une partie 
importante du territoire. Elles sont occupées par des prairies servant de pâturages, entrecoupées 
de haies. Le bocage se retrouve aussi sur les flancs des collines. 
  
Les haies matérialisent les limites parcellaires et parquent le bétail dans les prairies. Le maillage de 
haies arbustives est formé de diverses essences épineuses ou à baies qui jouent un grand rôle 
dans la nourriture et l’abri de la faune sauvage. Cependant, les pratiques de taille basse, en 
empêchant toute floraison de ces essences, réduisent les potentialités biologiques de ce milieu.   

 

 
 

LE CANAL DU NIVERNAIS 

 
 

Le canal du Nivernais traverse la plaine inondable de l’Aron. Son tracé rectiligne, souligné par les 
chemins de halage, contraste avec le tracé sinueux de l’Aron. Le canal et l’Aron convergent pour se 
confondre au niveau du bourg de Cercy-La Tour en un vaste plan d’eau, chacun reprenant à l’aval 
de Cercy un cours indépendant.  

 

 
 

 
CONSTAT 

 

Le bocage, présent dans la vallée de l’Aron et sur les flancs des collines constitue le « motif » le 
plus répandu sur le territoire communal. Cependant, aux extrémités nord-ouest et sud, la forêt est 
aussi très présente, fermant le paysage.   
 

 
 
 
 

I
 –
 A
N
A
L
Y
S
E
 D
U
 T
E
R
R
I
T
O
I
R
E
 C
O
M
M
U
N
A
L
 –
 C
 –
 O
C
C
U
P
A
T
IO
N
 D
U
 S
O
L
  



Plan Local d’Urbanisme de Cercy-La Tour  - Rapport de présentation         
4 

 

 
Périmètre ZNIEFF de type II  

 
 

 

SENSIBILITES 
 

 
 

LES ZNIEFF 
 

 

Une Zone Naturelle d’Intérêt Faunistique et Floristique de type II correspondant au Pays de Fours 
occupe la partie sud du territoire.  
Cette zone largement boisée est traversée par l’Alène sur le territoire de Cercy la Tour. Les 
espaces non boisés sont occupés par des prairies avec un maillage bocager bien conservé. Bien 
que de faible altitude (200-320 mètres), cette zone possède des milieux naturels humides où les 
influences atlantiques se traduisent dans la composition floristique.  Les étangs, nombreux sur ce 
site, sont des sites importants pour l’avifaune, en particulier les oies qui les utilisent comme escale 
migratoire. Ils sont souvent associés à des milieux de tourbières et recèlent diverses plantes rares 
et protégées : Linaigrette, Drosera,…  
 

Une zone Naturelle d’Intérêt Faunistique et Floristique de type II correspondant à la vallée de l’Aron 
et forêt de Vicence occupe la partie nord-ouest du territoire.  
Sur le territoire de Cercy-la-Tour, cette ZNIEFF correspond à la basse vallée de l’Aron  qui se 
prolonge jusqu’à Saint-Léger-des-Vignes.  
L’Aron et ses affluents présentent un tracé typique des rivières de plaine. La puissance érosive du 
courant ralenti dessine au fil des siècles, une série de méandres qui finissent par se recouper. De 
beaux exemples existent à l’aval de Châtillon-en-Bazois où ils s’inscrivent dans les calcaires durs et 
après Cercy où  ils serpentent dans les sédiments accumulés par la rivière dans son lit majeur 
élargi. Cette morphologie joue un rôle fondamental dans la diversification  des habitats aquatiques. 
Dans la vallée de l’Aron, subsistent des lambeaux de forêt alluviale à Aulne, Frêne, Orme et Chêne 
pédonculé, milieu naturel à protéger en priorité.  
Les espaces boisés et le bocage accueillent tout un cortège d’espèces d’oiseaux, notamment 
cavernicoles comme les mésanges et les pics inscrits dans la Directive Oiseaux. Les étangs  et les 
rivières abritent des oiseaux d’eau nicheurs (Martin pêcheur, Faucon hobereau) ou migrateurs et 
hivernants comme les diverses espèces de canards et de limicoles (bécasseaux et chevaliers).  
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

UNITES PAYSAGERES 
 

 
 
La vallée de l’Aron et de ses affluents, composée de vastes prairies inondables, constitue une unité 
paysagère par son paysage de plaine nue, quadrillée de haies bocagères.  
 
Les collines encadrant la vallée forment une seule et même unité paysagère, leur aspect au nord et 
au sud de la coupure de l’Aron étant assez semblable : elles sont composées de prairies en pentes 
douces, entrecoupées de haies ou de petits espaces boisés, avec la présence de nombreux 
ruisseaux et étangs.  
 
Les bois, lorsqu’ils deviennent omniprésents au nord-ouest et au sud, forment une unité paysagère 
à part entière.  
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